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niollesHO. La tôte droite, aux traitH acoentuén et

forts, veut être oouronuée du diadème royal.

Car, aux gr.tces de la pureté et à la douceur du
cœur maternel, notre Vierge Joint vraiment la

majesté et l'asiarance d'une Souveraine qui veut

régner sur leH Urnes,

Et à travers tous ces caractères rayonne la

piété religieuse D'elle-mfime, notre Vierge se

préflento comme un objet do religion. Ce calme
profond que produit dans l'être le sentiment de

la présence de Dieu, cette maîtrise de soi qui

résulte du règne de Dieu sur une volonté, cet air

indéfinissable de mystérieux enveloppement que
répand sur le visage l'action profonde de Dieu

dans une ftme, n'est-il pas vrai que notre Vierge

les possède au suprême degré, et qu'elle nous

apparaît comme une sainte vivante, doucement
pénétrée de la pensée de Dieu ? Mais, en même
temps qu'elle exprime la piété, notre Vierge la

produit. A meiure que nous la contemplons
davantage, une influence secrète nous pénètre le

cœur, et nous met dans cet état Intérieur de désir

de Dieu, d'une union à Dieu, qui est le vrai fruit

de la religion.

C'est parce qu'elle exprime tout cela, que
notre Vierge est belle et qu'elle nous sera bien-

faisante. Elle sera la joie de nos yeux, en même
temps qu'elle sera la puissante protection de nos

ftmes. C'est une première bénédiction pour nous,

qu'elle ait tous les charmes d'une œuvre d'art.

Par les prières de l'Eglise qui la couronne et

l'établit Reine au-dessus de nos têtes, elle aura

toute la vertu vivifiante que nous en attei>douB.


